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VALORISER NOS COMMUNAUTÉS ET NOS VILLES

Introduction

Cette Journée mondiale des villes est un moment de réflexion sur nos villes et de réflexion sur leur avenir. Au cours 
des douze derniers mois, la vie dans les villes a changé de façon spectaculaire. L’impact sanitaire du COVID-19, 
parallèlement aux bouleversements sociaux, politiques et financiers, redefinit la vie urbaine dans le monde entier 
d’une manière sans précédent. 

L’urbanisation a le potentiel de créer des opportunités pour une vie meilleure, de fournir des voies de sortie de la 
pauvreté et d’agir comme un moteur de croissance économique, mais la contribution des diverses communautés 
au sein des villes n’est souvent reconnue que dans une mesure limitée, voire pas du tout.  Pourtant, il est de plus en 
plus évident que les communautés sont l’élément vital des villes et font partie des composantes essentielles qui 
apportent la valeur économique, environnementale et sociale qui conduit à une meilleure qualité de vie pour tous.

Alors que les gouvernements nationaux et locaux adoptent diverses réponses au COVID-19, le rôle et la valeur des 
communautés en milieu urbain ont été mis en évidence, nous obligeant à reconsidérer l’importance des actions 
locales pour la résilience et la reprise urbaine. La pandémie a mis en évidence les faiblesses fondamentales de 
nombreux systèmes urbains, tels que les économies qui dépendent trop fortement des marchés mondiaux et 
nationaux, sans reconnaissance suffisante de la contribution et de l’importance des acteurs et des réseaux locaux, 
sociaux et économiques.

Les communautés sont innovantes, créatives, résilientes et proactives dans la recherche de solutions, en particulier 
en période de crise. La manière dont les villes parviennent à mobiliser leurs diverses communautés, en termes de 
groupes d’identité, de localisation et de statut économique différents, pour relever des défis tels que le COVID-19, le 
climat et les inégalités, contribuera à leur réussite. 

Cette Journée mondiale des villes est l’occasion de réfléchir à la valeur des communautés, qu’il s’agisse du 
bénévolat local, des personnes qui s’organisent dans leur propre quartier ou des mouvements sociaux qui luttent 
contre la pauvreté et le racisme. 

La pandémie du COVID-19 a clairement démontré le rôle du travail communautaire pour rendre les villes 
résilientes et fonctionnelles.  Les communautés se sont organisées pour répondre à la perturbation des chaînes 
d’approvisionnement alimentaire et économique et pour soutenir de nombreuses fonctions vitales des villes. 
Dans les quartiers informels et les bidonvilles, les communautés ont des  difficultés supplémentaires créées par 
COVID-19, mais elles apportent toujours une contribution significative aux réponses locales. Dans le même temps, 
les ménages individuels apportent également leur contribution en fournissant un environnement favorable au travail 
et aux études à domicile.  

Le défi consiste à s’assurer que la valeur des communautés est maintenue au-delà de l’épidémie du virus, afin 
qu’elles soient au cœur de la construction de villes durables. 
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En cette Journée mondiale des villes inhabituelle est l’occasion de lancement du Rapport sur les villes du monde 
2020, il est plus important que jamais de réfléchir à la manière de mieux reconnaître et soutenir la diversité des 
communautés urbaines et de maximiser leurs qualités par de nouveaux moyens qui vont au-delà d’un engagement 
symbolique ou d’un soutien minimal en termes de ressources. Il est important d’examiner comment la valeur des 
communautés peut être utilisée de manière stratégique par le biais d’un engagement politique occupant une place 
centrale tant dans la prise de décision que dans la mise en œuvre. Cela permettra de mieux répondre aux réponses 
actuelles de COVID-19 et d’apporter une contribution significative à long terme à la réalisation de l’objectif 11 du 
développement durable.

Vous trouverez ci-dessous un bref aperçu de la valeur économique, sociale, environnementale et innovante que les 
communautés apportent et de la manière dont elles peuvent co-créer les villes du futur.

Valeur économique

Les zones urbaines sont des moteurs de la croissance économique grâce aux économies d’échelle, de proximité, de 
densité et à la formation d’économies d’agglomération. Elles attirent les investissements étrangers directs grâce à 
la diversité de leur main-d’œuvre et de leurs infrastructures. 

Selon le Rapport sur les villes du monde 2020, les zones urbaines, qui abritent 55 % de la population mondiale, 
génèrent 80 % de la production économique mondiale. Les villes ont le potentiel de créer une prospérité 
économique durable et d’améliorer la qualité de vie de tous. 

La configuration spatiale des zones urbaines est directement liée à la valeur économique qu’elles génèrent, à savoir 
leur capacité à améliorer la productivité et à accroître la richesse des communautés. Une croissance urbaine bien 
planifiée et gérée améliore l’économie à différentes échelles, du niveau local au niveau national.

De nombreuses communautés dans les villes contribuent à une culture diversifiée qui est un facteur clé de 
la croissance économique urbaine. La culture est un moteur essentiel au développement urbain durable et, 
correctement exploitée, elle peut apporter des contributions importantes à la réduction de la pauvreté, à la résilience 
et au développement économique en favorisant la régénération urbaine, en diversifiant et en renforçant la vitalité 
économique. Les initiatives culturelles et les industries créatives génèrent des revenus financiers pour les villes et 
les rendent plus attrayantes pour les investisseurs. 

Le COVID-19 a transformé les économies mondiales et locales au point de les faire s’effondrer, tandis que les 
économies informelles et invisibles, telles que celles des communautés et des ménages locaux et des familles 
pauvres, ont, dans une large mesure, soutenu la vie locale. La crise mondiale du COVID-19 a montré clairement 
que les économies formelles du monde sont fragiles et qu’elles reposent sur le travail invisible et non rémunéré de 
certaines communautés. 

La note de synthèse du secrétaire général des Nations unies sur l’impact du COVID-19 sur les femmes a révélé 
que même avant la pandémie, les femmes effectuaient déjà trois fois plus de soins non rémunérés et de 
travaux domestiques que les hommes. Le Secrétaire général a déclaré que “cette économie invisible a de réelles 
répercussions sur l’économie formelle” et a appelé à ce que les futures structures économiques soient plus 
inclusives et plus résistantes et à ce que le travail de soins non rémunéré soit reconnu, réduit et redistribué une fois 
pour toutes. 

Alors que les services de santé publique et de soutien sont débordés, les réseaux communautaires informels, y 
compris les organisations communautaires et les groupes confessionnels, comblent le vide et contribuent dans une 
large mesure au fonctionnement des villes dans tous les domaines, y compris l’économie. 

La grande majorité des travailleurs des pays en développement soit 90 % - gagnent leur vie grâce à l’économie 
informelle. Selon la Banque mondiale, l’emploi informel représente 61 % de l’emploi total dans le monde. Dans les 
zones urbaines du monde entier, l’emploi informel représente 44 % de l’emploi urbain total et 79 % dans les villes du 
monde en développement.
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Dans le monde développé, les travailleurs formels entreprennent également des activités professionnelles à risque 
qui les exposent à la contagion du COVID-19. Les travailleurs à domicile, les travailleurs occasionnels, les vendeurs 
des rues et les femmes effectuant des travaux domestiques prennent souvent d’énormes risques tout en aidant 
les économies urbaines à fonctionner. Il faut reconnaître à la fois les travailleurs informels et ceux qui effectuent 
des travaux à haut risque qui les placent en première ligne de l’exposition au virus tout en contribuant à l’économie 
urbaine.

Le Rapport sur les villes du monde 2020 nous rappelle l’urgence de repenser radicalement la gouvernance urbaine 
et les paradigmes de planification pour en faire des modèles qui facilitent la transition des travailleurs et des unités 
économiques de l’économie informelle à l’économie formelle. 

Tous les efforts économiques doivent être pris en compte de manière plus stratégique dans les discussions sur 
la valeur économique des villes afin de tracer un avenir économique plus durable pour les villes. En particulier, la 
manière dont les communautés et les ménages contribuent au développement durable et jouent un rôle social et 
économique clé. 

Valeur sociale 

Outre la valeur économique des communautés, le Rapport sur les villes du monde 2020 examine comment les 
communautés et la diversité culturelle contribuent à la valeur sociale de l’urbanisation grâce à une meilleure 
compréhension. La connaissance des autres personnes et communautés encourage l’inclusion et la participation, 
ce qui constitue un atout social pour favoriser la cohésion sociale, construire les valeurs sociales de la 
communauté, lutter contre le racisme et améliorer la sécurité.

Les réponses communautaires dans les villes sont toujours en action à différents niveaux. En cette période de crise, 
les groupes de bénévoles des quartiers, les associations locales de jeunes, de femmes, les groupes confessionnels 
et les habitants des bidonvilles, les laboratoires d’innovation locaux, les enseignants et les étudiants apportent aux 
communautés vulnérables les informations et le soutien dont elles ont besoin.

Les communautés locales sont les mieux placées pour recueillir des données au niveau des quartiers, car elles 
disposent de réseaux et comprennent l’évolution des conditions socio-économiques. Les gouvernements doivent 
systématiquement impliquer les communautés lors du déploiement de nouvelles technologies ou de nouvelles 
formes d’intervention afin de garantir une participation et des avantages maximums ainsi que la durabilité des 
initiatives.

Lorsque les communautés urbaines sont intégrées dans les processus de planification et dans le développement, 
la conception et la mise en œuvre de nouvelles idées, les résultats sont plus durables et plus représentatifs. Les 
communautés sont souvent les mieux placées pour créer également une vision qui reflète la culture locale, y 
compris les valeurs et le capital social. 

L’engagement communautaire doit devenir partie intégrante du processus en tant que cycle continu et réitératif et 
devrait devenir obligatoire par le biais de la politique et de la législation.  Cette approche se traduit par l’intégration 
d’une nouvelle réflexion qui ouvre la voie à la co-création, la co-production et la co-génération d’idées et de solutions.

Le COVID-19 a montré la valeur des communautés locales en termes d’exploitation de réseaux de longue date ou 
de développement de nouveaux réseaux pour le bénévolat, le partage d’informations et le soutien d’individus et de 
groupes isolés. Les villes post-COVID nécessiteront une intégration encore plus forte des communautés, de leurs 
besoins, de leurs aspirations, de leurs idées et de leurs capacités. L’action au niveau local et la diversité des groupes 
seront fondamentales pour assurer une urbanisation durable et la reprise après le COVID-19, mais elles doivent 
être rendues possibles et renforcées par un changement de politique, des ressources financières et une volonté 
politique. 
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Valeur environnementale 

Les collectivités continuent de jouer un rôle clé dans la préservation et la restauration de l’environnement dans 
les villes, ainsi que dans l’élaboration de réponses innovantes aux défis climatiques et dans le renforcement de la 
résilience urbaine. Le nouveau rapport sur les villes du monde renforce le rôle que jouent les collectivités locales 
en coproduisant des connaissances et en prenant des mesures concrètes qui soutiennent les programmes 
climatiques et environnementaux, en élaborant souvent des réponses innovantes et adaptées au contexte qui 
permettent de sauver et de transformer les collectivités locales. De nombreuses initiatives locales visent à 
assurer la durabilité locale et à trouver des solutions pour une action mondiale, notamment des initiatives de 
jardinage communautaire, de nettoyage des rivières et de remise en état des espaces publics, des coopératives 
de construction durable et des marches pour le climat menées par des jeunes qui transforment les politiques 
internationales et nationales. 

Un nombre important de personnes vivant dans des bidonvilles et des établissements informels continuent d’être 
touchées de manière disproportionnée par la dégradation de l’environnement, notamment la pollution de l’air, de 
l’eau et du sol, les catastrophes naturelles et l’accès inéquitable aux espaces verts et de loisirs. Le COVID-19 a mis 
en évidence l’absence d’espace public, d’eau et d’assainissement de base pour gérer les impacts de la pandémie, 
fournir des environnements urbains plus propres et plus verts et permettre la distanciation sociale.

Dans le même temps, de nombreuses personnes vivant dans la pauvreté sont à la merci d’une économie informelle 
imprévisible, d’options de transport limitées et d’une incapacité à s’engager dans des activités économiques plus 
“vertes”. Les défis socio-économiques sous-jacents qui rendent les communautés vulnérables aux catastrophes, 
aux pandémies et aux chocs économiques nécessitent une approche globale de la résilience impliquant la 
sensibilisation, les connaissances et les capacités des communautés. 

Comme l’indique le Rapport sur les villes du monde, ce n’est que grâce à un engagement communautaire proactif 
et à la mise en avant des communautés locales dans les processus participatifs que les villes seront dans une 
position transformatrice et durable sur le plan environnemental. 

Valeur de l’innovation  

Le COVID-19 a souligné l’importance des innovations urbaines et la capacité des villes, grâce à des initiatives 
locales et à leur capacité de réaction, à s’adapter rapidement et à développer de nouveaux systèmes et approches. 
Les villes qui ont réussi à mettre en place des bâtiments de quarantaine rapide, à trouver des logements pour les 
sans-abris, à développer les services bancaires mobiles, à réaménager l’espace de rue pour les transports non 
motorisés et les espaces communautaires, et à faire participer les communautés par le biais des médias sociaux et 
d’autres réseaux, ont été plus susceptibles de gérer les menaces potentielles du COVID-19. Les villes où les réseaux 
de capital social sont soutenus de manière innovante ont pu exploiter des solutions communautaires dynamiques 
pour lutter efficacement contre la pandémie. 

Le succès d’une ville dépend en grande partie de l’anticipation des tendances mondiales et de la mise à profit des 
idées locales et des innovations communautaires spécifiques au contexte, tandis que les innovations axées sur 
les villes et les solutions durables façonnent de plus en plus les tendances et les politiques mondiales. Les villes 
qui peuvent attirer des individus créatifs et innovants et favoriser des communautés engagées et créatives par 
l’éducation, la culture et l’espace d’interactions et de discussions, sont plus susceptibles de générer des réponses 
appropriées.

Certaines villes ont réussi à transformer des zones urbaines, peu coûteuses et sous-utilisées en lieux créatifs, 
offrant un mélange de fonctions, notamment des espaces de travail collaboratifs, des laboratoires, des installations 
technologiques et des équipements de haute qualité, qui sont devenus des centres d’innovation dynamiques.
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Les politiques et les incitations financières, les espaces et les lieux d’innovation devraient être offerts non seulement 
aux entreprises innovantes, mais aussi aux entreprises traditionnelles et aux arts créatifs par exemple, qui sont 
souvent générés et exploités par la population locale.  Il est prouvé que le leadership, les incitations et la promotion 
proactive d’une culture innovante permettent aux communautés locales de fournir des solutions innovantes et 
adaptées au contexte pour influencer positivement la vie urbaine pour tous, notamment pour faire face de manière 
créative à des crises telles que la pandémie actuelle. 

Implications politiques et appel à l’action 

Le COVID 19 apporte une leçon coûteuse mais opportune sur la valorisation des communautés de manière plus 
systématique et leur inclusion dans la planification, la mise en œuvre et le suivi urbains. On ne peut pas continuer 
à les ignorer, à les contourner dans la prise de décision ou à leur demander de faire beaucoup de travail avec un 
minimum de soutien.

Nous devons réimaginer ce qui rend les villes résilientes et durables et comment les communautés contribuent 
avec leur pouvoir d’imagination à accroître la résilience et les processus de redressement durable. Pour ce faire, 
elles déploient des valeurs et des capitaux économiques, sociaux et environnementaux importants pour le 
développement des villes. 

En cette Journée mondiale des villes, nous devons reconcevoir le potentiel de transformation de l’urbanisation 
pour y inclure les processus sociaux et économiques locaux, informels et souvent invisibles. Les économistes, les 
donateurs et les ministres des Finances doivent reconnaître les contributions économiques globales apportées par 
les communautés chaque jour et chaque année à la vie de nos villes.

Dans la transition vers une nouvelle normalité urbaine durable, les communautés locales doivent jouer un rôle 
élargi en soutenant les plans de relance gouvernementaux pour la création d’emplois, la fourniture de services 
essentiels, une transformation économique verte, la fourniture d’un logement et d’un espace public adéquats et le 
rétablissement des chaînes de valeur locales. Les collectivités deviendront des partenaires essentiels en période de 
diminution des budgets et des capacités financières des gouvernements locaux et infranationaux, en redéfinissant 
l’allocation de ressources rares.

À l’avenir, les gestionnaires, les décideurs et les parties prenantes devraient inclure les communautés pour co-créer 
un type de ville différent, où les communautés peuvent contribuer avec leurs compétences, leurs connaissances 
et leurs atouts locaux qui peuvent augmenter les capacités des villes à faire face au changement climatique, 
aux pandémies potentielles et aux défis urbains actuels de longue date. Le secrétaire général, dans son dossier 
sur le COVID-19 dans un monde urbain, a également appelé à l’engagement des communautés en tant que 
partenaires, puis dans son message vidéo, il a déclaré que “Les villes sont le foyer d’une solidarité et d’une 
résilience extraordinaires. Les étrangers s’entraident, les rues acclament le support de  travailleurs essentiels, les 
entreprises locales font don de fournitures vitales.  Nous avons vu le meilleur de l’esprit humain s’exprimer”. 

La dernière édition du Rapport sur les villes du monde de l’ONU-Habitat donne un aperçu et une appréciation plus 
approfondie de la valeur de l’urbanisation durable. Il fournit les preuves et les analyses nécessaires pour revaloriser 
l’urbanisation durable d’un point de vue économique, social et environnemental. Le rapport explore également le rôle 
de l’innovation et de la technologie, ainsi que celui des gouvernements locaux et des autres parties prenantes dans 
la promotion de la valeur de l’urbanisation durable. 

Le Rapport sur les villes du monde renforce les avantages des villes qui engagent toutes les parties prenantes. 
Collectivement, nous sommes plus susceptibles de favoriser véritablement des villes durables pour tous. Il n’y a pas 
d’autre choix que de travailler ensemble, tous ensemble. Notre avenir en dépend.
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